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Chère lectrice, chère memPe,  
cher lecteur, cher partenaire, 
Un espace pour exister, partager, parler et écouter, être en transparence. Une transparence qui nous 
permet de nous regarder, de nous refléter les unes dans les autres, une transparence qui nous permet 
de commencer notre tissage d’harmonie, de guérison, d’abondance et de complicité. 

Un espace, une grotte, une étreinte, une écoute, une danse. 

Un espace pour exister, chacune dans la magnifique spécificité de son être, afin que nous puissions 
ensemble tisser — et détisser — notre toile, forte et résistante, mais aussi douce et chaleureuse. 

Merci au centre de femmes. 

Merci à ses gardiennes, à ses collaboratrices, danseuses, écouteuses, chanteuses, lectrices. 

Merci Femmes de Mékinac, 

Sandra Araujo, administratrice 
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Un code de vie pour mieux viáe ensemble 

Conseil d’administration 
Sylvie St-Onge 
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Julie Bertrand 
Vice-présidente 

Danielle Audy 
Secrétaire-Trésorière 
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Julie Bordeleau 
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« Autour d’Elles » est publié en Juin et Novembre  
par Femmes de Mékinac (centre de femmes). 
Commentaires et suggestions : 

par courriel: info@femmekinac.qc.ca  
par la poste: 211, rue St-Jacques, Sainte-Thècle, QC, G0X 3G0  

Les TÁavai�euses 

Le présent code de vie de Femmes de  
Mékinac est un contrat collectif liant toutes 
les personnes fréquentant le Centre. Toutes 
les membres, travailleuses, participantes et 
administratrices, doivent respecter la  
mission, les valeurs féministes et le code  
de vie du Centre. 

Le code d’éthique reflète l’âme de 
Femmes de Mékinac. Il énonce notre mis-
sion qui est d’améliorer les conditions de vie 
des femmes du territoire, décrit nos valeurs, 
exprime les fondements de l’approche fémi-
niste et établit les responsabilités des diffé-
rentes actrices du Centre. Ce code s’inspire 
de la Base d’Unité Politique de L’R des 
centres de femmes du Québec. Faire partie 
de ce regroupement implique d’offrir aux 
femmes de tous âges et de toutes condi-
tions, un milieu de vie leur permettant de 
briser l’isolement, de s’entraider, d’améliorer 
leur qualité de vie et de devenir plus auto-
nome. 

Il pose les jalons pour un mieux-vivre 
ensemble et met en lumière les valeurs  
auxquelles adhère le Centre de femmes, 
Femmes de Mékinac. 

· Respecter la mission, les valeurs et les 
objectifs du Centre; 

· Respecter le code de vie; 
· Maintenir un climat paisible et positif; 
· Apprendre à nommer ses malaises, ses 

insatisfactions et ses désaccords tout en 
respectant l’autre; 

· Éviter de déranger les autres en parlant fort; 
· Respecter les tours de parole, ne pas couper 

ni monopoliser la conversation; 
· S’abstenir de commérages ou de dénigre-

ments; 
· Éviter de chuchoter lors des présentations; 

porte en elle ses propres solutions. 
La SOLIDARITÉ qui vise à porter 
assistance à toutes les femmes. 
La JUSTICE qui assure la reconnais-
sance et le respect des droits de cha-
cune. 
Les valeurs de notre corporation favo-
risent l’établissement de relations 
respectueuses, harmonieuses et 
saines.  

· Respecter la confidentialité; 
· S’abstenir de propagande politique ou 

religieuse; 
· Éviter les propos racistes ou sexistes; 
· Respecter les compétences et les 

limites des travailleuses; 
· Respecter ses engagements; 
· Informer le Centre si la participante ne 

peut être présente à l’activité qu’elle 
soit payante ou non. 

Le non-respect du code de vie peut 
entraîner un avertissement et aller 
jusqu’à l’expulsion. 

Responsabilités des femmes fréquentant le centre 

Nos valeurs 
Le RESPECT des différences sous-entend 
l’accueil de l’autre sans jugement, dans ses 
opinions, son mode de vie et ses valeurs. 
La LOYAUTÉ qui implique la fidélité face à 
nos engagements et le respect de l’ap-
proche féministe valorisant l’égalité entre 
toutes. 
L’AUTONOMIE, qui est la capacité de déci-
der par soi-même de ce qui est mieux pour 
soi car nous croyons que chaque femme 

Amélie Bergeron 
Coordonnatrice 

Nathalie Guindon 
Animatrice et  
intervenante  

en milieu de vie 
 

Thérèse Plamondon 
Agente à lÕaccueil et  

à lÕadministration 

Julie Bordeleau 
Agente de promotion 
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Des nouvelles du centre 

Journée à la Piscine à vague 

P ar une belle journée ensoleillée, nous étions un groupe de 23 personnes à profiter de 
la belle piscine à vague du Camping Lac & Forêt.  

Amélie et Nathalie  

Journée Portes ouvertes 

F ière de nos rénovations extérieures en cours, c’est dans un Centre de femmes re-
vampé que plus de 50 participantEs se sont jointEs à nous. Les femmes intéressées 

pouvaient s’inscrire aux activités de la programmation d’automne 2025 et tous pouvaient 
s’assembler sous la tente et apprécier un dîner hot dog servi par la Boulangerie Germain.  

Notez que Femmes de Mékinac est aussi un milieu de vie sécuritaire où vous retrouve-
rez écoute, outils et ressources pour vous soutenir et vous accompagner. Merci à vous 
toutes de participer en grand nombre aux activités.  

L'équipe de Femmes de Mékinac  
Julie, Thérèse, Nathalie et Amélie 

Journée mieux-être des centres de 
femmes Mauricie / Centre-du-Québec 

5 ième édition de la Journée Mieux-Être, une collaboration du CSFM - Centre de san-
té des femmes de la Mauricie, Femmes de Mékinac, Centre de femmes Parmi Elles 

et du Centre des femmes l'Héritage! Du Yoga, de la danse africaine, une conférence sur 
le désencombrement et une autre sur reprendre son pouvoir et reconnecter avec sa voix 
intérieure, quel beau temps d’arrêt pour se recentrer, prendre soin de soi et partager 
entre femmes. 

Merci à toutes celles qui ont été présentes pour cette belle parenthèse avec le beau 
temps au rendez-vous. 

Les centres organisateurs de cette journée, L’Héritage, Parmi Elles, 
Femmes de Mékinac et le Centre de santé des femmes de la Mauricie 

Spectacle Elles 

N ous étions une trentaine de participantes à assister au spectacle Elles au Centre 
des arts de Shawinigan. Quel beau moment passé avec les voix et l’énergie de 

Luce Dufault, Lulu Hughes et Kim Richardson avec un répertoire Jazz, soul, rhythm & 
blues, folk et rock.  

« MerciÊàÊNathalieÊetÊàÊtoutesÊlesÊautresÊquiÊontÊparticipéÊàÊl'organisa-
tionÊdeÊlaÊsortieÊduÊspectacleÊdeÊdimanche.ÊWow!Ê» - L. T. 

Nathalie et Amélie 
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Un mois est déjà passé depuis le 18 octobre!  
Coordination du Québec de la Marche mondial des femmes 

L a Marche mondiale des femmes a pris 
vie le 18 octobre dans les rues de Qué-

bec avec plus de 16 000 personnes pré-
sentes!!! Mais ce que nous avons vécu, 
c’était bien plus qu’un événement isolé : 
c’était un moment phare, une action parmi 
d’autres, inscrite dans un mouvement mon-
dial, féministe, historique et profondément 
vivant. 

La Marche mondiale des femmes (MMF), 
ce n’est pas le nom à la marche à laquelle 
nous avons participé. La Marche mondiale 
des femmes, c’est le nom d’un mouvement. 
Un mouvement international, présent sur tous 
les continents, animé par des femmes organi-
sées qui analysent, dénoncent et créent des 
alternatives. 
✨ Au Québec, cette 6e action internationale 

a débuté le 8 mars, lors du lancement 
national en Montérégie. 

✨ Elle s’est poursuivie avec des actions, 
des ateliers, des prises de position, un 
village féministe, des mobilisations régio-
nales et locales et la création d’une im-
mense courtepointe. 

✨ Elle s’est incarnée dans l’organisation 
collective, les rencontres, les analyses, 
et dans chaque geste posé par les 
groupes et les militantes tout au long de 
l’année.L’animation officielle se termine 
ici, mais l’esprit de la Marche continue de 
vivre — dans nos voix, nos solidarités et 
nos engagements. 

Qu’avons-nous vécu? 
Nous avons participé à quelque chose de 
beaucoup plus grand que nous : un mouve-
ment qui s’attaque aux violences, à la pauvre-
té, au pillage des ressources, au racisme, au 
colonialisme, au sexisme, et à toutes les 
formes d’injustice qui traversent nos vies. 

Nous avons vécu un moment de solidarité, 
de convergence des luttes. Nous avons uni 
nos voix et créé un souffle commun. C’était 
exaltant, vivifiant, émouvant, inspirant — un 
de ces instants où l’on sent que nous faisons 

partie d’un mouvement transformateur. Que 
nous avons une force collective ! 

Une mobilisation de la Marche mondiale 
des femmes, ça marque… et disons-le fran-
chement : on n’en sort jamais tout à fait in-
demne — c’est ce qu’il y a de plus beau.  

Une marche pour la vie  
et les droits 
La marche comprenait des tableaux vi-
vants illustrant les principales revendications 
féministes, des fanfares, des marionnettes 
géantes et des performances artistiques qui 
revêtaient une importance tant historique que 
politique.  

Tout au long de la journée, des discours 
puissants, des performances, des chansons 
et des moments de convergence ont favorisé 
un sentiment de puissance collective et 
d’émotion partagée. Parmi ces moments forts 
et inspirants ce jour-là : les tableaux vivants, 
le flashmob, la chorale, les musiciennes qui 
ont créé  une ambiance de fête, le discours 
de Françoise David, de Michèle Asselin et 
des représentantes, la lecture par Rim 
Mohsen d’un poème de Zayna Azam, Écris 
mon nom sur ma jambe, maman… (traduit de 
l’anglais). 

CréditÊphotoÊ: ÉmilieÊB.ÊMeunierÊPhotographe 
CréditÊvisuelÊMMFÊ2025:ÊMaïaÊFaddoulÊ 

La cérémonie de clôture 
La cérémonie de clôture, colorée et pleine 
d’espoir, a célébré la mémoire des luttes 
féministes tout en se tournant vers l’avenir, 
portée par une nouvelle génération de 
femmes dynamiques et engagées qui conti-
nuent de marcher pour l’égalité, la justice et 
la dignité.  

Dans leurs discours, les porte-parole ont 
exprimé la colère, le courage et la vision qui 
ont animé les luttes féministes à travers les 
générations et les continents. 

«ÊLaÊTerreÊMèreÊneÊnousÊappartientÊpas,Ê
c’estÊ nousÊ quiÊ luiÊ appartenons.Ê ChezÊ
lesÊpeuplesÊautochtones,Êc’estÊleÊfonde-
mentÊ mêmeÊ deÊ notreÊ identité.Ê »,Ê 
PénélopeÊGuay,ÊféministeÊautochtone 

«ÊLaÊpauvretéÊtrouveÊsesÊracinesÊdansÊleÊ
sexismeÊ etÊ laÊ discrimination,Ê enÊ parti-
culierÊpourÊ lesÊ femmesÊquiÊseÊ trouventÊ
àÊ laÊ croiséeÊ deÊ plusieursÊ systèmesÊ
d’oppression…Ê CellesÊ quiÊ sontÊ con-
frontéesÊ àÊ deÊ multiplesÊ obstaclesÊ sontÊ
plusÊ exposéesÊ auÊ risqueÊ deÊ pauvreté,Ê
notammentÊ lesÊ femmesÊ racialisées,Ê lesÊ
femmesÊhandicapéesÊ etÊ lesÊmèresÊ céli-
bataires.Ê»,ÊEmiliaÊCastroÊ 
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Écris mon nom sur 
ma jambe, maman... 

*Poème de Zayna Azam, femme 
poète américano-palestinienne 

Nous vous présentons le poème qui a été lu 
par l’une des animatrices, Rim Mohsen, lors 
de l'évènement de la Marche mondiale des 
femmes :  
ÉcrisÊmonÊnomÊsurÊmaÊjambe,Êmaman... 
AvecÊleÊfeutreÊnoirÊpermanent,ÊdontÊ
l’encreÊneÊcouleÊpasÊsiÊelleÊestÊmouillée,Ê
celleÊquiÊneÊfondÊpas,ÊsiÊonÊl’exposeÊàÊlaÊ
chaleur... 
ÉcrisÊmonÊnomÊsurÊmaÊjambe,Êmaman...Ê
D’unÊtraitÊépaisÊetÊprécis...ÊajouteÊtesÊ
fiorituresÊspéciales,ÊpourÊqueÊjeÊsoisÊré-
confortéeÊdeÊvoirÊl’écritureÊdeÊmaÊma-
manÊquandÊjeÊm’endors... 
ÉcrisÊmonÊnomÊsurÊmaÊjambe,ÊmamanÊetÊ
aussiÊsurÊlesÊjambesÊdeÊmesÊsoeursÊetÊmesÊ
frères...Ê 
AinsiÊnousÊresteronsÊensemble...ÊainsiÊonÊ
sauraÊqueÊnousÊsommesÊtesÊenfants... 
ÉcrisÊmonÊnomÊsurÊmaÊjambe,Êmaman...Ê
etÊs’ilÊteÊplaît,ÊécrisÊaussiÊtonÊnomÊsurÊtaÊ
jambeÊetÊcelleÊdeÊpapa,ÊpourÊqu’onÊseÊ
souvienneÊdeÊnousÊcommeÊd’uneÊfa-
mille... 
ÉcrisÊmonÊnomÊsurÊmaÊjambe,Êmaman… 
QuandÊlaÊbombeÊfrapperaÊnotreÊmaison,Ê
quandÊlesÊmursÊbriserontÊnosÊcrânesÊetÊ
nosÊos...Ê 
NosÊjambesÊdirontÊnotreÊhistoireÊ:ÊqueÊ
nousÊn'avionsÊnulleÊpartÊoùÊcourir. 
 
*traduitÊenÊfrançaisÊdeÊl’anglaisÊ:ÊClaireÊThéretÊ
(AFPSÊTrégor) 

CréditÊphotosÊ: ÉmilieÊB.ÊMeunierÊPhotographe 

Ê«ÊNousÊ dénonçonsÊ leÊ patriarcatÊ quiÊ ex-
cuse,Ê lesÊ tribunauxÊquiÊminimisent,Ê lesÊ
ÉtatsÊ complicesÊ quiÊ banalisentÊ etÊ res-
tentÊ silencieux.Ê NousÊ dénonçonsÊ leÊ
capitalismeÊ quiÊ exploite,Ê leÊ colonia-
lismeÊquiÊécraseÊetÊtoutesÊlesÊidéologiesÊ
quiÊ cherchentÊ àÊ nousÊ asservir.Ê NousÊ
sommesÊ l’espoir.ÊNousÊ sommesÊ laÊ vie.Ê
NousÊsommesÊpartout.ÊEtÊnousÊrésiste-
rons.Ê»,ÊJulieÊAntoine  

La Marche mondiale des 
femmes ailleurs dans le monde 
Les actions ont été lancé au Sahara occiden-
tal et devaient se clore au Népal avant que 
l’action soit annulée en raison de la conjonc-
ture au pays. Voici en ligne, un petit aperçu 
des différentes mobilisations qui ont eu lieu 
un peu partout dans le monde : ... plus 

Changer la vie des 
femmes pour  

changer le monde! 

Changer le monde 
pour changer la vie 

des femmes! 
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Les enjeux concernant les conditions de vie des femmes 
Vus par les Centres de femmes du Québec lors de la Tournée des régions 

B ien qu’il existe des disparités entre les 
régions du Québec, il est troublant de 

constater que toutes les femmes vivent des 
enjeux similaires. Ils peuvent se présenter 
sous différentes formes, mais ils ont tous une 
même racine : une société patriarcale qui 
œuvre de moins en moins pour le bien com-
mun. Il en résulte de l’isolement et de l’exclu-
sion sociale pour plusieurs femmes. 

Pauvreté 
L’appauvrissement des femmes est un enjeu 
majeur rencontré par tous les centres au 
Québec. Elle est notamment causée par la 
hausse du coût de la vie par rapport aux 
faibles revenus de nombreuses femmes. 

La crise du logement a été mentionnée 
dans toutes les régions du Québec comme 
l’un des principaux facteurs contribuant à la 
précarité financière des femmes. Les loge-
ments disponibles sont beaucoup trop chers!  

L’insécurité alimentaire est également pré-
sente pour plusieurs femmes partout dans la 
province.  

Dans les couples hétérosexuels, il existe 
encore une disparité des revenus entre les 
hommes et les femmes. Elle est grande et 
particulièrement observée dans certaines 
régions qui font l’extraction des ressources 
naturelles (ex. : Abitibi-Témiscamingue, Nord-
du-Québec). Plusieurs femmes n’ont pas 
d’emploi ou occupent des emplois saison-
niers, à temps partiel, ce qui diminue leur 
autonomie financière. 

Violence 
Les violences faites aux femmes occupent 
encore une place importante dans les inter-
ventions réalisées auprès des femmes dans 

les centres. Certains nomment une augmen-
tation des rencontres liées à la violence con-
jugale, sexuelle et au contrôle coercitif. 

Les violences systémiques et institution-
nelles ont également été soulevées. 

Plusieurs régions du Québec observent 
une montée importante du racisme. L’immi-
gration étant faussement pointée du doigt 
comme cause de divers problèmes sociaux 
actuels. Des problèmes qui sont en fait des 
failles structurelles du système. Cela contri-
bue à la discrimination et l’oppression des 
femmes issues de l’immigration. 

Égalité et accessibilité  
Il y a actuellement une grande difficulté d’ac-
cès à un logement salubre, sécuritaire, abor-
dable, social, adapté aux besoins des 
femmes et de leurs enfants. Certaines ré-
gions nomment que des logements sont ré-
servés pour les travailleurs temporaires (Fly-
in-Fly-out) ou encore pour le tourisme 

(Airbnb). Par exemple aux Îles-de-
laMadeleine, il y a des baux de 8 mois. Où 
logent les femmes les 4 autres mois?  

L’accès aux soins de santé est difficile 
partout au Québec. Dans les régions éloi-
gnées des grands centres, il y a un manque 
de médecins et de spécialistes (ex. : Côte-
Nord). Les femmes doivent parcourir plu-
sieurs kilomètres pour avoir des services de 
santé, même pour un accouchement. Cela 
représente des coûts élevés et du temps. 
Certaines femmes feront donc le choix de ne 
pas recevoir leur soin, faute d’argent ou pour 
rester auprès de leurs enfants. 

Plusieurs services sont aussi difficilement 
accessibles en régions éloignées : internet, 
commerces de proximités, dentiste, soutien 
psychosocial, certains produits alimentaires. 

Les nouvelles arrivantes sans RAMQ n’ont 
pas facilement accès aux soins de santé. De 
plus, les barrières de la langue et les diffé-
rences culturelles rendent l’accès aux ser-
vices et la reconnaissance de leurs droits 
plus difficiles, pour plusieurs femmes immi-
grantes. 

À l’extérieur du grand Montréal et de Qué-
bec, le transport en commun est un enjeu 
pour la plupart des villes. Il y en a peu ou il 
n’est adapté aux besoins de la population. 

En 2024, L’R s’est lancé comme défi de rencontrer les centres de femmes membres du regroupe-
ment dans l’ensemble du Québec. Une tournée, à travers toutes les régions de la province, a donc 
été réalisée entre les mois de novembre 2024 et mai 2025.  

Ce sont 64 centres dans 13 régions du Québec (1) qui ont été visitées. Le même déroulement 
des activités pour la journée a été réalisé dans chacune de ces régions.  Voici la synthèse des 
enjeux propres à chaque région concernant les conditions de vie des femmes. 

CapesÊdeÊlaÊtournéeÊdesÊrégions 
auÊcongrèsÊdeÊL’R 
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L’accès à une garderie est aussi un enjeu 
nommé par les centres. 

La fracture numérique est présente pour 
plusieurs femmes, soit elles n’ont pas les 
connaissances ou les coûts d’accès à internet 
sont trop élevés. Cela devient un obstacle 
pour elles, dans un système où le digital 
prend de plus en plus de place. 

Santé 
Plusieurs centres observent que les femmes 
vivent de plus en plus de problématiques de 
santé mentale. En constatant tous les enjeux 
auxquels elles font face, on peut comprendre 
que leur santé en soit affectée. La charge 
mentale est toujours aussi présente pour la 
plupart des femmes.  

L’itinérance des femmes est en progres-
sion. Elle est souvent invisible : dormir dans 
sa voiture, être hébergées par des amis ou 
de la famille, aller de maison d’hébergement 
en maison d’hébergement. 

Enfin, des régions ont nommé le manque 
de ressources sociales et communautaires. 
Le réseau de la santé, comme certains orga-
nismes, travaille en silo ce qui pénalise les 
femmes qui vivent plusieurs problématiques 
ou enjeux de santé.  

Approche globale 
Les problématiques que les femmes rencon-
trent ne sont pas étrangères entre elles, elles 
s’alimentent et complexifient leurs expé-
riences. Les centres de femmes avec leur 
approche globale et leur lunette intersection-
nelle sont certainement des ressources pou-
vant soutenir les femmes. Toutefois, le 
manque de financement est soulevé par les 
centres comme un obstacle à ce soutien. Ces 
constats mettent en lumière la nécessité 
d'agir collectivement pour améliorer les condi-
tions de vie des femmes et augmenter le 
financement des centres.  
1 AuÊmomentÊdeÊcetteÊTournée,ÊL’RÊcompteÊ72Ê

membresÊrépartisÊdansÊ13ÊrégionsÊadministrativesÊ
(certainesÊrégionsÊétantÊjumelées).Ê 

(SuiteÊdeÊlaÊpageÊ6) Depuis plusieurs années, le commissaire au lobbyisme du Québec tente d’assimiler tous les 
OSBL à des lobbyistes. La coalition "Mon OSBL n’est pas un lobby" regroupe près de 150 orga-
nismes à but non lucratif, dont L’R, qui s’y opposent parce que la Loi sur la transparence et 
l’éthique en matière de lobbyisme doit encadrer la recherche de profits ou de bénéfices, ce que 
ne font pas les OSBL. 

Mon OSBL n’est pas un lobby 

https://rcentres.qc.ca/mon-osbl-nest-pas-un-lobby/ 

LÕ Intersyndicale des femmes demande 
au gouvernement d’agir et d’accorder 

10 jours d’absence rémunérés aux victimes 
de violence conjugale.  

La violence conjugale touche des milliers 
de femmes chaque année au Québec. Parmi 
elles, 70 femmes ont été assassinées dans 
un contexte conjugal depuis 2020. Au mo-
ment d’écrire ces lignes, il y a déjà eu 
15 féminicides depuis le début de 2025 
dont 9 en contexte de violence conjugale. 

Au début du mois d’août, trois tentatives de 
féminicides ont été perpétrées par des 
hommes dans des contextes de violence 
conjugale, dont deux avaient été remis en 
liberté en attendant leur procès pour des 
actes de violence. 

Ces actions visaient toutes à faire recon-
naître un droit fondamental : celui de se pro-
téger sans avoir à choisir entre sa sécurité et 
son revenu. 

Le coût de ne pas agir 
Dix jours d’absence, c’est bien peu pour re-
construire sa vie, mais c’est une occasion 
unique d’en changer la trajectoire. Ces jour-

Dix jours pour changer la trajectoire  
de sa vie 

nées permettraient aux victimes de faire des 
démarches pour s’en sortir, à l’abri du con-
trôle de l’agresseur et sans perdre de revenu 
ou risquer de rompre leur lien d’emploi. 

Cette mesure aurait un coût, bien sûr, mais 
rappelons que le coût de ne pas agir est bien 
plus élevé. L’incidence économique de la 
violence conjugale sur l’ensemble de la socié-
té canadienne s’élèverait à 7,4 milliards de 
dollars, selon les dernières données dispo-
nibles. 

Les employeurs sont déjà tenus de prendre 
certaines mesures de prévention et de sou-
tien aux victimes, en vertu de la Loi sur la 
santé et la sécurité du travail. Mais il faut encore 
aller plus loin parce que les chiffres nous mon-
trent que le problème est loin d’être réglé. 

Au Québec, les victimes n’ont droit qu’à un 
maximum de deux jours, et ce, seulement si 
ces journées n’ont pas déjà été prises pour 
d’autres raisons (maladie, congés person-
nels, etc.). Il suffirait de modifier la Loi sur les 
normes du travail pour plutôt en prévoir 10 ... 

Lire l’article complet 
LA PRESSE, Publié le 10 octobre 2025 
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Femmes et changements climatiques : Inégalités, résilience 
et actions locales au Québec 

Nature Québec 

A u Québec, au cours des dernières an-
nées, les changements climatiques se 

sont manifestés à travers diverses démonstra-
tions. Nous le voyons déjà cette année avec 
un hiver exceptionnellement doux et une pé-
riode de dégel qui débute beaucoup plus tôt 
qu’à l’habitude. 

Que ce soit avec des vagues de chaleur 
plus fréquentes, des inondations récurrentes 
impactant diverses régions, une érosion cô-
tière accrue mettant en danger les commu-
nautés riveraines, des périodes de séche-
resse affectant l’approvisionnement en eau et 
l’agriculture, des changements dans la biodi-
versité avec des déplacements d’espèces, ou 
encore des tempêtes plus fréquentes et in-
tenses. 

Les voix des femmes exclues 
des débats 
Ainsi, lorsqu’on analyse l’impact des inégali-
tés entre hommes et femmes sur la participa-
tion aux initiatives de durabilité, il est primor-
dial de prendre en compte le fait que 
les femmes peuvent être confrontées à des 
inégalités structurelles. L’accès des femmes 
aux opportunités de leadership et de prise de 
décision dans le domaine de la durabilité peut 
être considérablement limité. 

Pensons notamment aux stéréotypes de 

SourceÊ:Êhttps://naturequebec.org/femmes-et-changements-climatiques-inegalites-resilience-et-actions-locales-au-quebec/ 

genre liés aux domaines d’études et de pro-
fessions, le manque d’accès aux réseaux 
professionnels, les inégalités salariales ou 
encore le manque de représentation des 
différents groupes de femmes en politique 
ainsi que dans les postes de direction. 

Les femmes peuvent ainsi être sous-
représentées de plusieurs façons, ce qui 
exclut leur voix des débats sur les politiques 
environnementales tout comme dans les 
secteurs professionnels associés au dévelop-
pement durable. Cela restreint à la fois la 
variété des points de vue et entrave une ré-
elle transition écologique inclusive et juste en 
ne tirant pas parti du plein potentiel des com-
pétences et des idées des femmes. 

Malgré les progrès, l’inégalité des genres 
persiste dans la société québécoise, avec 
des disparités salariales, des représentations 
limitées dans les domaines scientifiques, et 
une sous-représentation politique 

Et l’intersectionnalité  
dans tout ça? 
Au Québec, l’analyse de l’intersectionnalité et 
des changements climatiques met en lumière 
plusieurs dimensions des disparités dans 
l’impact des phénomènes climatiques sur les 
femmes. Les femmes, en raison de leur 
genre, sont susceptibles de faire face à des 

«ÊAborderÊlaÊlutteÊcontreÊlesÊ 
changementsÊclimatiquesÊetÊ 
l’égalitéÊdesÊsexesÊn’estÊpasÊ 

nouveauÊpuisqueÊdansÊbienÊdesÊ
recherches,ÊlesÊchangementsÊ 

environnementauxÊdoiventÊêtreÊ
entendusÊcommeÊuneÊlutteÊ 

fondamentalementÊféministe.Ê» 
Saulnier,ÊM.-S.,Ê(2023). PourquoiÊlesÊ
femmesÊsont-ellesÊplusÊvulnérablesÊ 
faceÊauxÊchangementsÊclimatiquesÊ 

queÊlesÊhommesÊ?  

conséquences spécifiques découlant des 
changements climatiques. Lorsqu’on intègre 
des facteurs intersectionnels tels que la 
classe sociale, l’origine ethnique et d’autres 
identités, ces disparités deviennent plus com-
plexes et accentuent les inégalités, de même 
que les vulnérabilités.  

De plus, les femmes issues de communau-
tés autochtones ou de groupes ethniques 
spécifiques peuvent être confrontées à des 
défis uniques liés aux changements clima-
tiques, tels que la perte de territoires tradition-
nels ou la dégradation de ressources natu-
relles vitales. 

Il est donc crucial de prendre en compte les 
diverses dimensions de l’identité des femmes 
au Québec lors de l’élaboration de politiques 
d’adaptation et d’atténuation des change-
ments climatiques. 

Par exemple, les vagues de chaleur plus 
fréquentes peuvent affecter la santé des 
femmes de manière disproportionnée, en 
particulier celles appartenant à des groupes 
sociaux défavorisés qui ont un accès poten-
tiellement limité à des logements climatisés 
ou à des soins de santé. 

Les événements météorologiques ex-
trêmes, comme les inondations, peuvent 
toucher de manière plus sévère les femmes 
vivant dans des zones à risque, souvent as-
sociées à des quartiers à faible revenu. 

Lire l’article complet 
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En grève pour une vraie justice sociale! 
Organismes communautaires Shawinigan / Mékinac 

N ous, travailleuses et travailleurs du 
milieu communautaire de Shawinigan, 

de Mékinac et de l'ensemble de la Mauricie-
Centre-du-Québec, nous levons aujourd'hui 
pour dire haut et fort : Ça ne suffit plus ! 

Pendant que le gouvernement nous lance 
quelques miettes de financement, les besoins 
de nos communautés explosent et nos tra-
vailleuses et travailleurs s'épuisent. Nous 
sommes en première ligne, jour après jour, 
auprès de milliers de personnes et de fa-
milles. Après des décennies à colmater les 
brèches d'un système défaillant, avec des 
ressources dérisoires et des budgets de mi-
sère, nous refusons de continuer à nous taire. 
Nous ne porterons plus le poids de la déres-
ponsabilisation de l'État envers ses ci-
toyennes et citoyens, sans reconnaissance ni 
soutien 

Nous sommes à un point de rupture. Il est 
temps de cesser de supplier et de commen-
cer à exiger.  

Parce que le communautaire, notre milieu 
de cœur, est cette deuxième maison qui s'ef-
fondre sous le poids d'une charge de travail 
toujours plus importante, des demandes 
d'aide qui explosent, et de la fatigue accumu-
lée des travailleuses et travailleurs à qui l'on 
en demande toujours plus.  

Parce que nous sommes cette maison qui 
accueille sans jugement, accompagne avec 
empathie et travaille sans relâche à maintenir 
le filet social.  

Parce que nous exigeons de sortir de 
l'ombre et d'être reconnus à la hauteur de 
notre expertise.  https://www.facebook.com/communautaireaboutte/ https://aboutte.info/ 

Parce que la fatigue nous rattrape, et que 
nous tombons, une à une, un à un.  

Parce que les maigres marques de recon-
naissance d'un gouvernement qui prétend 
aimer son peuple ne suffisent pas à soutenir 
nos missions.  

Parce que si notre gouvernement reconnaît 
l'importance de la force collective, il est plus 
que temps qu'il passe à l'action. Notre mou-
vement est un cri du cœur, une volonté com-
mune d'élever nos voix pour que personne ne 
soit exclu de ce grand projet de société. 

Notre cri 
Face au rehaussement dérisoire annoncé par 
le gouvernement, nous avons refusé de nous 
taire. Nous avons levé la tête. Nous avons 
sonné l'alarme. Et rapidement, ce cri est de-

venu celui de dizaines d'organismes, de cen-
taines de travailleuses et travailleurs, de mil-
liers de personnes qui dépendent de nos 
services.  

C'est ainsi qu'est né « Le communautaire à 
boutte! », une grève historique qui trace la 
voie pour l'ensemble du Québec.  

Parce que ce qui commence chez nous 
appartient à tout le monde. 

Nous ne quémandons pas, 
nous exigeons 
Le milieu communautaire n'est pas une 
œuvre de charité. Nous sommes un pilier 
essentiel de la société québécoise. Nous 
assurons la cohésion sociale, l'entraide, la 
dignité humaine là où l'État se retire. Sans 
nous, des milliers de personnes seraient lais-
sées pour compte.  

Il est temps que le gouvernement com-
prenne : nous ne demandons pas la charité, 
nous exigeons la justice sociale.  
Signé par les organismes communau-

taires mobilisés de Shawinigan,  
Mékinac et de la Mauricie / Centre-

du-Québec, en solidarité avec  
l'ensemble du mouvement commu-

nautaire québécois. Octobre 2025 



Centre de documentation 
Par Thérèse Plamondon, agente à l’accueil et à l’administration 
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Les nouveautés 

À  l'automne 2023, traversée par le doute et fragilisée par l'ef-
fritement de ses repères, Nicole Bordeleau trouve refuge 

au cœur de la nature. Son carnet d'écriture devient alors le précieux 
confident de ses incertitudes, de ses réflexions et de ses question-
nements. Page après page, elle explore ce passage énigmatique 
que les traditions anciennes nomment la « cinquième saison ». 

Nicole Bordeleau, Une cinquième saison,  
Éditions édito, 2025, 168 pages  

Michèle Ouimet, Ma bête,  
Les Éditions du Boréal, 2025, 264 pages  

C omme tous les amoureux de la terre, Michèle et André ont leur langage secret. Elle est pour lui sa 
« Pitoune ». Il est pour elle sa « Bête », sa « Bête immonde », sa « Bête préférée », la seule et unique. 

Depuis trente ans, ils forment un couple atypique, vivant parfois sous le même toit, parfois séparément. 
Leur passion est fulgurante et leur complicité, incomparable. Mais voilà que, par un jour de printemps, il lui 
dit qu’il a envie de la tuer. D’abord, ça la fait rire. Elle ne le croit pas. Il l’aime tant. Elle n’en a jamais douté. 
Mais ça n’a rien d’une plaisanterie. André est malade. Il cumule deux maladies dégénératives, le parkinson 
et l’aphasie, sur fond de dépression chronique. Quand la peur prend le dessus, Michèle convainc André de 
se rendre avec elle aux urgences. Un combat épique contre la maladie s’engage alors. Ils doivent se mesu-
rer aux mystères insondables du cerveau humain, devant lesquels même la psychiatrie rend souvent les 
armes, et aux dédales d’un système de santé à bout de souffle. Michèle Ouimet nous offre une grande his-
toire d’amour qui nous oblige à revoir nos idées reçues, tant sur la maladie mentale que sur le couple.  

Pascale Montpetit, Le bézoard,  
Les Éditions Québec Amérique, 2025, 178 pages  

A près avoir sillonné les sept mers et brûlé quelques divans de 
psy, Pascale Montpetit se lance dans une enquête poignante. 

Son point de départ : la gorge, la sienne. Le lieu du crime, comme 
on dit dans les polars. Telle une détective, elle rassemble indices et 
mobiles, afin de comprendre pourquoi sa souffrance s’est logée là, 
trois fois. Inceste, cancer, boulimie. « Ce que je fais ici, ça ne se fait 
pas, c’est pourquoi je l’ai fait. » Ce faisant, elle retrouve sa part de 
liberté et s’ouvre au monde. 

L e Conseil du statut de la femme (CSF) est créé en 1973, avec pour mission de « donner son avis au 
ministre sur toute question que celui-ci lui soumet relativement aux sujets qui concernent l’égalité et le 

respect des droits et du statut de la femme ». Cinq ans plus tard, il rend public un avis intitulé Pour les Qué-
bécoises : égalité et indépendance, dans lequel il fait le point sur la condition des femmes au Québec et for-
mule plus de 300 recommandations au gouvernement en vue de favoriser l’égalité entre les sexes. 

En 2023, à l’occasion du 50e anniversaire de sa création, le CSF revisite le portrait de situation brossé en 
1978 afin de mettre en lumière des avancées autant que des enjeux persistants en matière d’égalité entre 
les femmes et les hommes.  

Conseil du statut de la femme, L’égalité entre les femmes et les hommes,  
Conseil du statut de la femme, 2024, 140 pages  

RésuméÊ:Êhttps://csf.gouv.qc.ca/50-ans/egalite-femmes-hommes-50-ans-qc/ 
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«  Cette histoire n’est pas facile à raconter pour moi, mais je dois dénoncer la situation que vivent 
les femmes à la prison Leclerc afin que l’on prenne conscience des problèmes de droits hu-

mains qui ont cours dans cet établissement carcéral de Laval. ». C’est sur ces mots que s’ouvre le témoi-
gnage bouleversant de Louise Henry, incarcérée pendant 11 mois dans cet ancien pénitencier fédéral pour 
hommes à sécurité maximale où ont été transférées en 2016 les détenues de la Maison Tanguay. Le récit 
de son expérience derrière les barreaux et de celles de ses codétenues est aussi troublant qu’accablant: 
fouilles à nu excessives, recours abusif à l’isolement, violence verbale et psychologique, annulation subite 
de visites, accès limité à l’infirmerie, malpropreté extrême, problèmes d’eau potable, de chauffage et de 
plomberie, gestion inappropriée de la pandémie de COVID-19... Les conditions de détention à la prison Le-
clerc sont déplorables et inadaptées aux besoins des femmes. Il est temps que le gouvernement provincial 
ferme cet établissement, qualifié depuis des années de «véritable honte pour le Québec» par les militant.e.s 
des droits de la personne. Comme société, n’avons-nous pas plutôt la responsabilité de soutenir et d’aider 
ces femmes souvent issues de groupes défavorisés, marginalisés et racisés? Comment punir les crimes 
mineurs de manière à favoriser la réhabilitation des détenues? Quel est le bien-fondé de recourir à la judi-
ciarisation et à l’emprisonnement pour répondre à des problèmes sociaux? Une chose est sûre: personne 
ne ressortira indemne de ce témoignage poignant et courageux. 

Louise Henry, Délivrez-nous de la prison Leclerc!,  
Les Éditions Écosociété, 2022, 128 pages  

«  IL Y A UNE CROIX AU-DESSUS DE MA TÊTE ET JE LA FIXE AVEC TOUTE LA HARGNE 
QUI M'HABITE. » 

La fille dans le lit d'à côté gémit comme une vache qui met bas. C'est ce que nous sommes. Des truies, 
des vaches, des sales, des indignes. Je me suis juré qu'aucun son ne sortirait de ma bouche. Je ne leur 
donnerai pas le plaisir de m'entendre souffrir. C'est ce qu'ils veulent, qu'on souffre. Dans ce vaste dortoir, 
nous accouchons. Je suis une fille-mère. Je m'appelle Marie. Comme la Vierge. » 

Montréal, 1960. À l'aube de la Révolution tranquille, Marie, quatorze ans, découvre qu'un enfant grandit 
en elle. Elle est envoyée dans un couvent, loin de la honte, où l'on estime qu'elle doit payer pour sa faute. 
Dépossédée de son identité, on lui arrache son nom, sa dignité, puis son bébé. Elle passera le reste de sa 
vie à tenter de guérir de lui. 

Inspirée d'une histoire vécue – de tant d'histoires, en réalité –, Ingrid Falaise met en lumière un pan 
sombre du passé québécois, ressuscite des voix effacées et tend vers une guérison collective. 

Ingrid Falaise, Fille-mère, 
Éditions Libre Expression, 2025, 208 pages  
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Le joug de la peur 
Catherine Éthier : « Ça commence par une histoire d’amour » 

Gazette des femmes 

«  Il y a plein de femmes qui ont 
vécu des relations extrêmement 

dangereuses dans lesquelles il n’y a jamais eu 
de violence physique. Jamais. » 

Mais un contrôle total. 
Marraine depuis 2020 du Regroupement 

des maisons pour femmes victimes de vio-
lence conjugale, Catherine Éthier sait pour 
l’avoir vécu que l’œil au beurre noir n’est pas 
le sceau officiel d’une relation violente. C’est la 
peur. La peur de déranger, de décevoir, de 
froisser, de provoquer la colère de l’autre. 

C’est être sous son joug. Ça commence 
doucement, par de petites choses qui ont l’air 
anodines, des commentaires sur une dé-
pense, des questions sur un collègue de tra-
vail. Et l’étau se resserre. « C’est le contrôle 
coercitif. C’est marcher sur des œufs et vivre 
dans la peur. Encore aujourd’hui, quand je 
suis dans mon appartement, je ne sais même 
pas si mon voisin en dessous sait que je suis 
là. Je marche sur la pointe des pieds, ça va 
me rester toute ma vie. ».  

La crainte de déclencher 
Voilà un sacré contraste avec l’humour pétil-
lant de l’animatrice, aussi connue pour ses 
chroniques mordantes à la radio de Radio-
Canada. Elle est la preuve, s’il en faut, que ça 
peut arriver à toutes les femmes. « On ima-
gine la victime parfaite, une femme toute 
chétive, qui vit dans la pauvreté, alors que ça 
peut toucher les femmes de tous les âges de 
toutes les cultures. Il peut y avoir des juges, 
ça peut arriver à 60 ans, à du monde qui 
pense que ça ne peut jamais leur arriver. »  

Parce qu’au début, « ça commence par 
une histoire d’amour ». On n’y voit que du 
feu, sans se douter tout ce qu’il brûlera. 
« Quand l’amour entre en jeu, ça devient très, 
très complexe. » 

Il faut porter attention aux premiers signes, 
aux premières bluettes. « Souvent, il est fati-
gué, il est stressé, il vit des situations à son 

travail. Ça devient normal de toujours être sur 
le qui-vive, on ne s’en rend pas compte. Il 
faut que je réponde au téléphone rapidement, 
le souper doit être sur la table à telle heure. 
On ne se dit pas : “Si cette chose n’est pas 
faite, je vais manger une volée.” C’est pour 
s’éviter du trouble, ce sont des choses qui 
peuvent passer complètement inaperçues. » 

Comme « faire attention au bruit des pages 
que je tourne ». 

On s’habille plus sobrement, on s’isole. 
« Quand tu te mets à cacher des affaires, à 
voir des amis en cachette ou à ne pas lui dire 
que tu as dîné avec un collègue de travail, ce 
n’est pas normal. Tout ça, par peur de dé-
clencher. Toute forme de peur n’est absolu-
ment pas normale. Je pense qu’en soi, ça 
peut être un bon signe de le réaliser. » 

Franchir le cap 
Et après, il faut l’admettre. Il faut arriver à 
prononcer ces mots : « Je suis victime de 
violence conjugale. »  

Même sans une lèvre fendue. « Ce n’est 
pas une bonne nouvelle que d’en arriver là, 
mais en même temps, c’est le début de la 
suite. Prononcer ces mots-là, ça ne se fait 
pas nécessairement du jour au lendemain. 
Mais une fois qu’on le reconnaît, qu’on sait 
qu’on en est victime, c’est une grosse étape 
qu’on franchit. » 

Dans le doute, on peut passer un coup de 
fil à une maison d’hébergement. C’est tout à 
fait gratuit, disponible 24 heures sur 24. « Il 
ne faut pas être gênée de déranger. Des fois, 
juste pour vérifier : est-ce que c’était une 

chicane ou c’était de la violence conjugale? 
Les intervenantes sont très éclairantes, elles 
disent les vraies choses, on peut les rappeler 
50 fois. Il n’y a jamais personne qui va te 
revirer de bord. Pour des questions et des 
conseils, il y a de la place. » 

Contrairement aux places qui manquent 
cruellement pour les femmes ayant un urgent 
besoin de trouver refuge. 

Depuis cinq ans, Catherine Éthier est le 
visage des campagnes de sensibilisation 
pour contrer la violence conjugale sous toutes 
ses formes. Entre autres le contrôle coercitif, 
où l’homme finit par avoir une emprise totale, 
mentale, souvent financière. Et le message 
passe. 

« Les femmes sont davantage capables 
de la reconnaître, elles connaissent mieux les 
ressources. » Reste à les convaincre d’y 
avoir recours. « Il y en a encore qui disent : 
“Ce n’est pas vraiment de la violence conju-
gale que je vis, il y a des femmes plus dans le 
trouble que moi.” » 

Avec le contrôle coercitif, c’est plus perni-
cieux. Et extrêmement périlleux. « C’est la 
notion la plus importante qu’il faut communi-
quer à toutes les femmes. Ces hommes-là 
sont plus dangereux encore, parce qu’ils 
savent justement qu’en ne basculant pas vers 
la violence physique, ils gardent le contrôle 
total, mais avec des espèces d’apparences 
qui jouent un peu contre la femme. ».  

Se sortir de ce type de relation est difficile, 
c’est le travail de toute une vie. « On s’en 
sort, mais c’est cyclique. Ce n’est pas  

SourceÊ:Êhttps://gazettedesfemmes.ca/25672/catherine-ethier-ca-commence-par-une-histoire-damour/ 
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Petit éditorial du jour 
Par Marilou 

J e vous propose un petit moment de 
réflexion. Prenez un instant et remémo-

rez-vous votre routine quotidienne. À quoi 
pensez-vous, à votre réveil? On se lève, et la 
journée démarre. On se dirige à la cuisine, on 
se prépare un café, on ouvre les rideaux pour 
que la luminosité fasse son chemin. Qu'est-ce 
qui influence votre choix de vêtements, le 
matin? L'uniforme du travail, le confort, le 
lavage qui s'accumule? J'imagine ensuite que 
l'on s'active à nos responsabilités du jour, on 
échange avec nos collègues ou nos proches, 
puis la journée file et on rentre chez soi. On 
dépose nos effets et nos pensées, et s'en-
chaînent peut-être le souper, le ménage, les 
devoirs, la suite de notre série télé favorite, et 
puis on se prépare à aller au lit. À quoi pen-
sez-vous, à ce moment? Pour plusieurs, on 
refait le fil de la journée, on ajoute quelques 
tâches à faire le lendemain. 

Je vous propose maintenant une petite 
incursion dans le monde de la violence conju-
gale. Les réveils pénibles, en raison des nuits 
d'hypervigilance, de cauchemars qui nous 
habitent au réveil. On se dirige à la cuisine, 
on se prépare un café qu’on oublie probable-
ment, notre mémoire et concentration étant 
affectées. Ou au contraire, on s'assure que le 
café est bien chaud pour notre partenaire, 
ainsi la maison sera calme si son café est 
prêt. Ouvre-t-on les rideaux? Ça laisse entrer 
la lumière, mais aussi les regards sur notre 
intimité.  Qu'est ce qui influence le choix de 
vêtements? Un ensemble acceptable aux 
yeux de notre partenaire (il ne faudrait pas 
que vous attiriez les regards), ou peut-être 
des chaussures sans talon et sans lacets (qui 
permettent de quitter rapidement si la fuite est 
nécessaire). On s'active à nos responsabili-
tés, on échange avec nos collègues ou nos 
proches, puis la journée file et on entre chez 
soi. On dépose nos effets, mais pas trop nos 

pensées... parce qu'elles font peur, parce 
qu'elles nous gardent en alerte, parce que s'y 
arrêter nous obligerait peut-être à nous arrê-
ter, nous aussi. S'enchaînent sans doute les 
mêmes obligations quotidiennes, avec toute-
fois ce fil de réflexions bien différent ; s'assu-
rer de ne pas froisser si le partenaire est pré-
sent, ou faire les choses machinalement, 
l'esprit toujours un peu égaré dans les revivis-
cences du passé ou la crainte du futur .  

Nous connaissons les statistiques de la 
violence conjugale, mais celles-ci ne reflètent 
pas le terrain. Les statistiques ne peuvent 
quantifier les répercussions qui influencent 
nombreuses décisions du quotidien des vic-
times de violence conjugale. Elles ne reflètent 
pas les femmes qui tolèrent, qui ne dénon-
cent pas, qui ne conscientisent pas les victi-
misations subies. Les statistiques ne dévoi-
lent pas le chamboulement de la violence 
post-séparation : changer de domicile, de 
numéro de téléphone, de couleur de cheveux, 
l'élaboration d'un plan de secours.  

Cette fenêtre ouverte sur le quotidien des 
femmes violentées n'est pas le fruit de mon 
imagination ; il s'agit d'exemples trop souvent 
entendus dans le cadre de ma profession, 
relatés par des femmes violentées, des pa-
rents ébranlés, des proches impuissants. Ce 
pourrait être l'histoire de votre sœur, votre 
voisine, votre collègue. Une relation affective 
saine ne devrait pas nous enlever notre senti-
ment de sécurité.  Ce que l'auteur de violence 
et la femme qui subit affichent au party de 
Noël n'est pas synonyme d'une intimité 
douce.  

Du 25 novembre au 6 décembre 2025 se 
tiendront les 12 jours d'action contre la vio-
lence faite aux femmes.  Écoutez. Observez. 
Éduquez. Ouvrez le dialogue. Votre présence 
peut faire toute la différence. 

Marilou 

linéaire. Des fois, il y a des choses qui nous 
ramènent, des flashbacks. Des choses qui 
prennent plus de temps à guérir. » 

Il y a la honte qui reste collée, la honte 
d’« avoir laissé infiltrer ça dans sa vie. […] 
C’est l’affaire la plus difficile à nettoyer, il n’y 
a pas d’eau de Javel assez puissante. » 

Il y a le temps. 

Reconstruire 
Il faut aussi rebâtir les liens qu’on a brisés, 
renouer avec les ami(e)s et les proches. Un 
« entourage qui se sent complètement im-
puissant » devant cet « autre qu’il n’aime pas 
beaucoup ». Et qui, parfois, essaye de faire 
ouvrir les yeux. « Chaque fois, même si les 
ponts sont coupés ou que la personne prend 
du recul et s’éloigne, ce n’est jamais perdu. 
Ces paroles-là, ça fait son chemin. »   

La société aussi chemine. Le Canada est 
en voie de reconnaître le contrôle coercitif, la 
violence conjugale sans coups, comme un 
crime en soi. Une cascade de textos harce-
lants aura force de preuve, comme une mâ-
choire cassée. 

« J’ai vraiment l’impression qu’on avance 
énormément, même au niveau policier. Les 
policiers suivent de plus en plus de forma-
tions auprès des regroupements. Ils sont de 
plus en plus adroits pour intervenir. Je ne 
dirais pas que c’est parfait, loin de là, mais 
c’est mieux. » 

Ça fait du bien, un peu d’espoir. 
Mais il faut avoir les jeunes à l’œil, à 

l’heure où les Andrew Tate et autres masculi-
nistes de ce monde s’immiscent dans leurs 
réseaux sociaux. « Il y en a plein en ce mo-
ment qui grandissent dans cette culture-là, 
qui sont convaincus que la femme doit obéir à 
l’homme. Si on éduque les jeunes, si l’infor-
mation circule et si la loi est du côté des 
femmes, du côté des victimes, je suis con-
vaincue que ça va aider. » 

Pour que les histoires d’amour qui com-
mencent, restent de l’amour. 

Mylène Moisan, 
Gazette des femmes 

13 novembre 2025 

(SuiteÊdeÊlaÊpageÊ12) 
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Je suis une femme 
JeÊsuisÊuneÊfemmeÊdeÊmaÊnaissanceÊ 
àÊmaÊmort. 
JeÊsuisÊuneÊfemmeÊduÊmatinÊauÊsoir. 
JeÊsuisÊuneÊfemmeÊpartoutÊoùÊjeÊsuis 
Pourtant,ÊpartoutÊn’estÊpasÊpareil. 

ÀÊ10hÊduÊsoir,ÊlorsqueÊjeÊmarcheÊ
seuleÊdansÊl’obscurité, 
DesÊfrissonsÊparcourentÊmonÊcorps,Ê 
mesÊyeuxÊneÊcessentÊdeÊscruterÊ 
l’horizon. 
ImpatienteÊd’êtreÊenfinÊdansÊmonÊ
confort,ÊmonÊcœurÊbatÊlaÊchamade. 
ToutÊceÊqueÊjeÊsouhaite,Ê 
passerÊinaperçue 
Mais,Êc’estÊimpensable, 
JEÊSUISÊUNEÊFEMME 

LorsqueÊjeÊsorsÊdeÊchezÊmoi,Ê 
jeÊsuisÊconstammentÊjugée. 
JeÊsensÊdesÊregards,Êj’entendsÊdesÊ
commentairesÊdéplaisants. 
SiÊjeÊm’habilleÊenÊmou,Ê 
onÊmeÊtraiteÊdeÊgarçonÊmanqué. 
MaisÊsiÊjeÊm’habilleÊplusÊchic,Ê 
onÊmeÊtraiteÊdeÊsalope. 
SiÊjeÊmeÊmaquilleÊpas,Ê 
onÊmeÊditÊqueÊj’aiÊpasÊdeÊbeauté. 
MaisÊsiÊjeÊmeÊmaquille,Ê 
onÊmeÊditÊqueÊjeÊsuisÊsuperficielle. 
MoiÊquiÊvoulaisÊjusteÊallerÊ 

àÊuneÊsoirée,ÊouÊbienÊencoreÊallerÊ
faireÊmonÊépicerie. 
J’aiÊrienÊdemandéÊpisÊjeÊsuisÊquandÊ
mêmeÊmalÊregardée 
PourquoiÊjeÊpeuxÊpasÊêtreÊinvisibleÊ
l’espaceÊd’unÊmoment? 
AhÊoui,Êc’estÊvrai, 
JEÊSUISÊUNEÊFEMME 

ÀÊtousÊlesÊjours,ÊlorsqueÊjeÊtravailleÊ
avecÊpatienceÊetÊpassion, 
TravaillerÊenÊéducation,ÊdesÊmétiersÊ
encoreÊditsÊ« deÊfemmesÊ», 
LesÊconditionsÊdeÊtravailÊ 
etÊleÊsalaireÊquiÊvaÊavec, 
MaÊseuleÊdemande,Ê 
unÊpeuÊplusÊdeÊreconnaissance. 
CetteÊfois,ÊjeÊveuxÊêtreÊvue 
MaisÊjeÊpeuxÊpasÊl’être, 
Impossible 
JEÊSUISÊUNEÊFEMME 

JeÊsuisÊuneÊfemmeÊdeÊmaÊnaissanceÊàÊ
maÊmort 
JeÊsuisÊuneÊfemmeÊduÊmatinÊauÊsoir 
JeÊsuisÊuneÊfemmeÊpartoutÊoùÊjeÊsuis 
PartoutÊn’estÊpasÊpareil,Ê 
pourtantÊjeÊresteÊlaÊmême 
JeÊsuisÊuneÊfemme. 

Audrey-Ann Cossette 
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ConditionÊféminine 

Volets Entrepreneuriat  
et Politique 

NuméroÊ65 

LeÊ bulletinÊdeÊ liaisonÊAutourÊ d’EllesÊ estÊ uneÊ tribuneÊ ouverteÊ oùÊ onÊ laisseÊ deÊ plusÊ enÊplusÊdeÊ
placeÊauxÊfemmesÊentrepreneures.ÊToutesÊlesÊfemmesÊpropriétairesÊouÊco-propriétairesÊd’entre-
priseÊdeÊ laÊ régionÊdeÊMékinacÊsontÊ invitéesÊàÊ témoignerÊdeÊ leurÊentrepriseÊdansÊcesÊpages.ÊLaÊ
mêmeÊ invitationÊ estÊ faiteÊ auxÊ femmesÊ impliquéesÊ auprèsÊ d’uneÊ instanceÊ démocratiqueÊ 
(parÊexempleÊ:ÊpolitiqueÊmunicipale,ÊconseilÊd’administration).ÊContactez-nous. 

Martine Richard : Un modèle 
d'authenticité et de dynamisme  

Autour d’Elles 

É tant une pure Saint-Titienne, j’ai fait mes 
études dans mon village. Après mon se-

condaire, ne sachant pas exactement quoi 
faire, je me suis inscrite en administration au 
Cegep de Shawinigan qui m’a amené à l’UQTR 
toujours dans le même domaine. Dans la 
même période, mes parents ont acheté le ma-
gasin de tissus Pauline Coupons. Mais après 
un an d’université, changement de cap, les 
chiffres ce n’est pas ce qui me fait tripper !  

Comme je travaillais l’été au magasin de mes 
parents et que je voyais un intérêt des gens 
pour la décoration intérieure, j’ai décidé de 
m’inscrire en design d’intérieur au Cegep de 
Trois-Rivières. Un cours de 3 ans, exigeant. Là 
j’étais dans ma branche ! 

Mes parents, flairant l’opportunité, m’ont 
proposé à la fin de mes études, d’ouvrir ma 
boutique à l’arrière du magasin. Avec des con-
ditions : tu gères, tu trouves tes fournisseurs, et 
tu t’assures de bien les payer, tu fais la promo-
tion de façon à développer ton entreprise. Beau 
défi à relever ! J’avais 23 ans et pleine d’éner-
gie alors je me suis lancé. En affaire! En 1985 

J’ai créé une belle petite boutique avec ri-
deaux, accessoires cadeaux, papier peint en 
plus de créer un partenariat avec une quincail-
lerie locale pour fournir la peinture à mes 
clients. Et j’adorais aller chez les clients évaluer 
leurs besoins puis monter un projet personnali-

sé pour eux. Encore aujourd’hui, j’aime autant 
cette partie de mon travail. Parmi les défis ren-
contrés, celui d’avoir du financement, d’avoir 
des produits qui me différencie de la compéti-
tion,  de gérer des employées, de bien prévoir 
les inventaires,  et tellement plus. 

En 1995, mon père étant malade, j’ai racheté 
l’entreprise de mes parents. Un choix difficile à 
assumer. J’avais deux enfants en bas âge et, 

MartineÊRichard,Êpropriétaire 
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avec cet achat, c’était presque un troisième 
enfant qui me prenait beaucoup de temps. 

Les projets se sont enchainés, maisons 
modèles pour Fermco, conférences à plu-
sieurs organismes féminins, Expo-Mékinac à 
quelques reprises, projets d’aménagement de 
services alimentaires qui m’ont amené à tra-
vailler pour des entreprises comme Abbott, 
IBM, et même au parlement d’Ottawa. Jamais 
je n’aurais imaginé travailler dans ces en-
droits! 

A travers toutes ces années, je me suis 
impliquée dans l’Association des gens d’af-
faires, dans des associations sportives, dans 
la chorale Chant de l’heure, et depuis trois 
ans, dans un groupe Embellir ma ville, qui, 
comme le dit son nom, travaille à embellir la 
ville, la reverdir, la sensibiliser aux enjeux 
climatiques. 

Je n’avais pas de modèle dans mon do-
maine à mes débuts. Alors j’ai foncé et tra-
vaillé fort pour me faire connaître, créer une 
marque qui inspire confiance aux clients par 
le service et les produits de qualité. 

Aujourd’hui, après 40 ans dans le domaine, 
je regarde le parcours que j’ai fait et je suis 
fière. Fière d’avoir tenu bon dans les mo-
ments difficiles, d’avoir toujours cru qu’il y 
avait une solution. 

J’ai une employée depuis 21 ans, Annie, 
qui est mon bras droit. Avec elle, nous for-
mons une super équipe et je suis très privilé-
giée de l’avoir à mes côtés. 

Une question que je me pose parfois, sur-
tout dans les moments plus difficiles : Si 
c’était à refaire, est-ce que je recommence-
rais ? 

La réponse est oui. Ce métier m’a permis 
de faire mille métiers : designer, comptabilité, 
entretien, service a la clientèle, gestion de 
personnel, écoute du client. Il n’y a pas de 
routine dans ce métier. J’adore encore alors 
oui, je le referais. 

Martine Richard, propriétaire 
451, rue Notre Dame,  

Saint-Tite, QC, G0X 3H0  
(418) 365-3898  

(SuiteÊdeÊlaÊpageÊ16) 

MartineÊRichard,ÊpropriétaireÊetÊsaÊfidèleÊcompliceÊAnnieÊBoutet 

Une femme 
d’exception mise à 
l’honneur! 

D epuis près de 30 ans, Martine Richard 
est une figure emblématique du milieu 

des affaires de Mékinac. Fière résidente de 
Saint-Tite, elle est bien plus qu’une femme 
d’affaires accomplie : c’est une bâtisseuse de 
rêves, une mère aimante, une grand-maman 
fière et une femme au grand cœur. 

Authentique, résiliente et inspirante, Mar-
tine incarne l’entrepreneuriat au féminin avec 
grandeur. Sa capacité à transformer les défis 
en opportunités et sa passion pour sa com-
munauté font d’elle une vraie source d’inspi-
ration. 

Pour son leadership exemplaire, son dyna-
misme contagieux et son engagement hors 
du commun, c’est elle qui s’est mérité le Lau-
réat de la catégorie Personalité d’affaires au 
Gala Reconnaissance Desjardins 2024! 

Bravo à Martine Richard, propriétaire de 
Tissus et décor Martine Richard, pour cette 
reconnaissance bien méritée! 
Chambre de commerce de Mékinac 

FaçadeÊdeÊTissusÊ&ÊDécorÊ 
MartineÊRichardÊàÊSaint-Tite 

PersonnalitéÊd’affairesÊ-ÊPrixÊremisÊparÊ
le FestivalÊWesternÊdeÊSt-TiteÊ 

(PhotoÊ:ÊChambreÊdeÊcommerceÊ 
deÊMékinac) 

« UneÊ femmeÊ deÊ cœur,Ê attentionnée.Ê
ElleÊ estÊ toujoursÊ disponibleÊ etÊ im-
pliquéeÊ afinÊ deÊ dynamiserÊ sonÊ mi-
lieu.»Ê -Ê SylvainÊ Lemire,Ê agentÊ deÊ
développementÊ àÊ laÊ SADCÊ ValléeÊ
deÊlaÊBatiscan 
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3 novembre 2025 
Les élections municipales dans la MRC de 
Mékinac se sont déroulées dans un climat 
marqué par plusieurs débats locaux, notam-
ment celui entourant le développement de 
projets éoliens. 

La préfète de la MRC de Mékinac et mai-
resse de Grandes-Piles, Caroline Clément, a 
été réélue avec une forte majorité, hier. Elle a 
récolté 60% des voix, contre 40 % pour son 
adversaire Claude Vallée. Le taux de partici-
pation à Grandes-Piles a tout de même été 
assez élevé, s’établissant à plus de 67 %. 

La porte-parole du collectif Toujours 
maîtres chez nous, Carole Neil, a gagné son 
pari à St-Adelphe. Elle a récolté près de 60 % 
des voix contre sa rivale Marianne Jacob. 

À Notre-Dame-de-Montauban, où le 
compte de taxes avait fait couler beaucoup 
d’encre, le maire sortant Marcel Picard a été 
réélu avec une majorité de 20 % sur son plus 
proche adversaire. Notons que pour une mu-
nicipalité de cette taille, avec un peu plus de 

Carole Neil de  
Toujours maîtres chez 
nous est élue 

900 électeurs inscrits, il y avait quatre candi-
dats qui se mesuraient au maire sortant. 

À Saint-Tite, Jean Goulet a été élu avec 
plus de 51 % des voix. Trois autres candidats 
lui faisaient la lutte. 

Robert Savard de Country Pop 92.9 

 

Maintenant que les jeux 
sont faits... 

Ê tre éluE comporte de plus en plus de 
défi. Les candidatEs sont conscientEs 

des enjeux et souhaitent faire avancer les 
choses. On estime la parité hommes / 
femmes entre 40 et 60% de femmes élues. 
Mékinac compte maintenant 24 femmes 
élues dont 2 mairesses qui représente un 
pourcentage de 34,3%.   

Alors que les choix sont faits, je vous invite 
à assister aux conseils municipaux de votre 
municipalité. Nous avons encore la chance 
d’avoir bon nombre de gens intéressés à la 
politique. À vos éluEs, dites leur merci pour leur 
implication. Soutenez les, partagez ce qui est 
important pour vous, posez vos questions et 
faites entendre VOTRE VOIX.  

Julie Bordeleau 

Méli mélo sur les élections municipales 

Message de Monsieur  
François-Philippe Champagne,  
député de Saint-Maurice—Champlain 
FavoriserÊlaÊparticipationÊpleineÊetÊégaleÊdesÊfemmesÊ
dansÊ laÊ vieÊ deÊ tousÊ lesÊ joursÊ n’estÊ pasÊ seulementÊ laÊ
bonneÊ choseÊ àÊ faire,Ê c’estÊ laÊ plusÊ judicieuse.Ê NotreÊ
gouvernementÊ aÊ àÊ cœurÊ deÊ défendreÊ laÊ diversitéÊ etÊ
l’inclusionÊ etÊ deÊ lutterÊ pourÊ unÊ mondeÊ sûr,Ê justeÊ etÊ
équitable.Ê MerciÊ auÊ CentreÊ deÊ femmesÊ deÊ MékinacÊ
d’améliorerÊlaÊqualitéÊdeÊvieÊdeÊplusieursÊfemmesÊdeÊ
laÊrégion,ÊetÊdeÊpromouvoirÊleursÊdroitsÊetÊleÊrôleÊfon-
damentalÊqu’ellesÊjouentÊdansÊnotreÊsociété.Ê 

Messages de nos partenaires financiers 

19e Gala 
Reconnaissance 

Desjardins 
Lauréat(e)s 2025 

V endredi le 21 novembre, nous avons 
dévoilé avec fierté les lauréat(e)s du 

19e Gala Reconnaissance Desjardins. Cet 
événement est l’occasion de célébrer le ta-
lent, l’innovation et l’engagement des entre-
preneur(e)s de Mékinac. * 
Tourisme, Culture et Hébergement : 

Camping Lac et Forêt 
Entreprise de service :  

Massothérapie Laurence LemayÊ 
Entreprise commerciale et restauration : 

ÊQuilles et FritesÊ  
Entreprise agricole et du terroir : 

Érablière la veillée d’Antan 
Employeur de choix :  

Aux Cinq Soeurs - Café BoutiqueÊ 
Expérience client exceptionnelle :  

Domaine des ConstellationsÊ 
Investissement : 

Domaine du lac Croche 
Entrepreneure de la relève :  

Roxanne Monfette 
Félicitations à tous les nominé(e)s qui font 

briller Mékinac par leur passion et leur contri-
bution exceptionnelle. Vous êtes la preuve 
vivante que notre région est riche en savoir-
faire et en audace entrepreneuriale.   
Chambre de commerce de Mékinac 

* Pour voir la liste complète des lauréat(e)s 
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Mille Mercis à nos partenaires financiers 

sonia.lebel.chmp@assnat.qc.ca 

François-PhilippeÊChampagne 
DéputéÊdeÊSaint-Maurice-Champlain 
 
Shawinigan 
570,Êav.ÊdeÊGrand-Mère,Êbur.Ê1 
ShawiniganÊ(Québec)ÊG9TÊ2H2 
Tél.Ê:Ê819Ê538-5291 
Télec.Ê:Ê819Ê538-7624 

christine.beland@familiprix.com 

 
 

https://www.facebook.com/SteThecle/Ê 

www.ste-thecle.qc.ca 

ste-thecle@regionmekinac.com 

 
 

mrcmekinac@mrcmekinac.com 



Messagerie électronique : 
info@femmekinac.qc.ca 

Heures d’ouverture : 
Du lundi au jeudi  
de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 30 

211, rue St-Jacques 
Sainte-Thècle, (Québec) 
G0X 3G0 

Rൾඍඋඈඎඏൾඓ-ඇඈඎඌÊඌඎඋÊඅൾÊWൾൻ ! 
www.femmekinac.qc.ca 

Autour d’Elles 
Ce bulletin de liaison est un endroit d’échanges et d’engage-
ments en condition féminine. C’est à travers ce petit journal que 
nous transmettons un peu de la vie de Femmes de Mékinac, à 
nos membres et à nos partenaires ainsi que ses réalisations et 
ses projets. Également, une grande place est faite aux femmes 
d’ici leur permettant de partager leur vécu, de briser leur isole-
ment et de reconnaître leurs forces. La place des femmes au 
sein des lieux de pouvoir y est soulignée.  

Si vous êtes intéresséE à y publier votre carte d’affaires,   
contactez-nous. Votre participation contribuera grandement à 
financer sa diffusion. 

Téléphone : (418) 289-2588 

Facebook : 
Femmes de Mekinac 

Ligne d’écoute : (418) 289-2422 
Du lundi au jeudi  
Sans frais : 1-866-666-2422 

Ø Un organisme sans but lucratif qui œuvre depuis  
septembre 1999 sur le territoire de la M.R.C. de  
Mékinac; 

Ø Un centre de femmes qui offre de l’information et des acti-
vités afin d’améliorer les conditions de vie des femmes, de 
promouvoir les droits et la place occupée par les femmes 
dans la société et de soutenir les femmes dans leur dé-
marche vers une plus grande autonomie affective et finan-
cière; 

Ø Une équipe dynamique qui travaille à l’amélioration de la 
condition féminine et qui oriente ses actions par le biais de 
l’éducation populaire; 

Ø Un lieu où toutes les femmes trouveront un accueil chaleu-
reux et une écoute attentive à leurs besoins; 

Ø Un membre de :  

Ø Femmes de Mékinac (centre de femmes) est un  
organisme communautaire reconnu en santé et services 
sociaux et subventionné par : 


